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Jean Moulin avec son père, 1912 
Source : famille Escoffier

Caricature politique de Jean Moulin, signée de son 
nom d’artiste, Romanin, sans date 
Source : Musée des Beaux-Arts de Béziers

Famille
Jean Moulin naît en 1899 à Béziers, dans  
le sud de la France. Son père est un professeur 
d’histoire-géographie très engagé politiquement, 
notamment auprès de la Ligue des droits de  
l’Homme. Jean Moulin est le dernier d’une fratrie  
de trois enfants. Il entretient des liens très forts  
avec sa sœur Laure, de huit ans son aînée.

Études et carrière
Jean Moulin n’est pas particulièrement bon élève. 
Il souhaite faire des études d’art mais se laisse 
convaincre par son père et étudie le droit. Il s’en-
gage ensuite dans une carrière de haut-fonctionnaire.

Aussi souvent que possible, Jean Moulin s’échappe 
pour aller skier dans les Alpes et se consacre à sa 
passion, l’art moderne. Il dessine lui-même des  
caricatures qui sont publiées dans divers journaux  
sous son nom d’artiste : Romanin.
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1940 : première confrontation avec l’occupant
En juin 1940, la France est occupée par l’armée 
allemande. À cette époque, Jean Moulin est préfet 
du département d’Eure-et-Loir à Chartres. Des  
officiers allemands exigent de lui qu’il signe un do-
cument dans lequel des soldats africains de l’armée 
française sont accusés à tort d’avoir commis des 
massacres sur la population civile. Jean Moulin re-
fuse. Il est emprisonné et subit des violences. Pour 
ne pas céder, il tente de se suicider. Jean Moulin 
survit mais reste très fortement marqué par cet 
événement.

Résistance
Comme d’autres hauts fonctionnaires, Jean Moulin  
est démis de son poste de préfet en novembre 
1940. Ses principes ne correspondent plus à ceux 
du nouvel État français. En effet, républicain 
convaincu, il n’imagine pas renoncer à des idéaux 
tels que ceux de liberté, d’égalité et de fraternité.

Jean Moulin s’installe en zone non-occupée et 
prépare sous une fausse identité son départ pour 
Londres. À l’automne 1941, il y rencontre le général 
Charles de Gaulle, colonnel de l’armée française 
qui a refusé l’armistice avec les Allemands en juin 
1940. Aux côtés des Alliés, de Gaulle dirige depuis 
Londres le mouvement de résistance de la France 
libre. Suite à ses discussions avec Charles de Gaulle,  
Jean Moulin revient en France et se consacre à 
l’unification des différents mouvements de résis-
tance, dans un premier temps ceux de la zone 
non-occupée, puis ceux de tout le territoire fran-
çais. Il les met en relation avec la France libre à 
Londres. Cette mission le désigne comme le chef 
de la Résistance en France.

Arrestation et mort
Le 21 juin 1943, Jean Moulin est arrêté par la Gestapo  
lors d’une réunion avec d’autres résistants à Caluire, 
dans la banlieue de Lyon. Il est interrogé et torturé. 

Enfermé d’abord à Lyon puis à Paris, Jean Moulin 
est finalement mis dans un train pour l’Allemagne. 
Il meurt pendant le trajet des suites des tortures 
qu’il a subies.

La fausse carte d’identité avec laquelle Jean Moulin se rend  
à Londres à l’automne 1941 
Source : famille Escoffier

Lettre à sa mère et à sa sœur, le 15 juin1940 
Source : famille Escoffier
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Mémorial à Jean Moulin sur le lieu de son arrestation à Caluire, 
près de Lyon, 1973 
Source : collection privée

Mémoire
Jean Moulin est le résistant le plus connu de 
France. Principalement depuis les années 1960, de 
nombreuses écoles et rues portent son nom mais 
aussi une université de Lyon. Il existe également de 
nombreux monuments érigés en son souvenir.

En 1964, ses cendres sont transférées au Panthéon 
à Paris où reposent de nombreuses personnalités 
de l’Histoire de France.

L’unification de la résistance en France
À partir de l’été 1940, des hommes et des femmes 
s’organisent en France contre l’occupation alle-
mande. Ils rejettent l’armistice, la fin de la Répu-
blique et des valeurs démocratiques, l’occupation 
d’une partie du pays ou la collaboration avec l’Al-
lemagne. Dans toute la France, des femmes et des 
hommes rédigent des tracts et des journaux clan-
destins pour s’opposer à la propagande allemande 
et à celle du gouvernement de Vichy.

Au même moment, depuis Londres, le général de 
Gaulle appelle à continuer le combat contre l’occu-
pant allemand et fonde la France libre. À l’automne 
1941, il donne à Jean Moulin la mission d’unifier 
les différents mouvements de résistance sur le 
territoire français, la Résistance intérieure. Grâce à 
cette unification et à la liaison établie avec Londres, 
la Résistance reçoit le soutien d’agents formés à 
Londres. De même, du matériel et des moyens 
financiers sont également envoyés depuis Londres. 
Cette unification est laborieuse à ses débuts mais 
mène ensuite à une coopération intense des diffé-
rents mouvements de résistance.

La dernière étape de cette unification est la créa-
tion du Conseil national de la Résistance (CNR). La 
première réunion du CNR a lieu à Paris le 27 mai 
1943. Les mouvements de résistance, les syndicats 
et les partis politiques clandestins s’y rencontrent 
sous la direction de Jean Moulin. Tous acceptent de 
reconnaître de Gaulle comme chef de la Résistance. 
Ensemble, ils élaborent les bases d’une future 
France libérée que les Alliés reconnaîtront.
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Sources

L’armée allemande, la Wehrmacht, occupe une par-
tie de la France à partir de juin 1940. Jean Moulin 
est alors préfet d‘Eure-et-Loir à Chartres, à une 
centaine de kilomètres au sud-ouest de Paris. Le  
14 juin 1940, le gouvernement français ordonne aux 
civils de se replier d’urgence, ce qui entraîne leur 
fuite vers le sud. Malgré le chaos, Jean Moulin reste 
à Chartres pour faire face aux soldats allemands  
et protéger la population. 

En attendant leur arrivée, il écrit à sa mère et à sa 
sœur :

Lettre de Jean Moulin à sa mère et à sa sœur du 15 juin 1940 
Source : famille Escoffier

Transcription
LE PRÉFET D’EURE-ET-LOIR    
15 juin 1940

Bien chère Maman, 
Bien chère Laure,

Je vous ai peu donné de mes nouvelles ces derniers 
jours. La faute en est aux évènements tragiques 
que j’ai vécus. J’ai vu bien des misères humaines. 
Mon réconfort a été de voir bien des dévouements 
obscurs, des dévouements que tout le monde  
ignorera toujours, hormis quelques spectateurs.

Mon pauvre département est mutilé et saignant de 
toute part. Rien n’a été épargné à la population 
civile.

Quand vous recevrez cette lettre, j’aurai sans doute 
rempli mon dernier devoir. Sur ordre du gouver-
nement, j’aurai reçu les Allemands au chef-lieu de 
mon département et je serai prisonnier.

Je suis sûr que notre victoire prochaine – grâce à 
un sursaut d’indignation du reste du monde et à 
l’héroïsme de nos soldats (qui valent mieux souvent 
que l’usage qu’on en fait) – viendra me délivrer.
Je ne savais pas que c’était si simple de faire son 
devoir quand on est en danger.

[...]

Je suis en bonne santé, malgré les fatigues de ces 
derniers jours.

Je pense à vous de tout mon cœur,

Jean

Si les Allemands – ils sont capables de tout –  
me faisaient dire des choses contraires à l’honneur, 
vous savez déjà que cela n’est pas vrai. 
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Après avoir été révoqué de sa fonction de préfet 
en juin 1940, Jean Moulin déménage dans la zone 
libre. Il se procure une fausse identité en tant 
que Joseph Mercier pour pouvoir voyager sous un 
autre nom. 

Fin octobre 1941, il part à Londres en tant que 
Joseph Mercier. C’est à Londres que le général de 
Gaulle a fondé la France libre, qui, depuis l’Angle-
terre, organise la résistance contre l’occupant alle-
mand et le gouvernement de Vichy. Jean Moulin se 
présente comme lien entre la France libre et  
les différents groupes de résistants actifs dans la 
zone libre.

Après ces différents entretiens avec de Gaulle à 
l’automne 1941, Jean Moulin retourne en France. 
Il a pour mission de former l’Armée secrète en 
rassemblant les organisations paramilitaires des 
mouvements de résistance de la zone libre ainsi 
que d’unifier tous les groupes de la Résistance. 

Fausse carte d’identité de Jean Moulin au nom de Joseph Mercier,  
octobre 1941 
Source : famille Escoffier
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Jean Moulin revient en France dans la nuit du 1er 
au 2 janvier 1942. Il est parachuté avec deux autres 
résistants dans le massif des Alpilles, en Provence. 
Pour effacer toute trace du parachutage, l’abbé 
Krebs, résistant responsable d’un groupe local est  
chargé de récupérer le parachute. Celui-ci est 
conservé jusqu’à la fin de la guerre caché dans des 
coussins. 

Aujourd’hui, un morceau du parachute est exposé 
au Centre d’Histoire de la Résistance et de la Dé-
portation à Lyon.

Photo d’un fragment du parachute de Jean Moulin, 1942 
Source : CHRD © Pierre Verrier
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